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Librairie R. 0. W. MacCUAIG,
Sgndtc Ofcielpomla Cité tfOtUpca CONTRE LE PEU, 

d le Comté de CarleUm.
Bare*»—No. 60 Rue Sparks.

Ottawa. 29 janvier 1879.

demie de fer Q. 1.0. et 0. ASSURANCE

lâüWkMtm%

CANADIENNE. u COMPAGNIE D’aSSURANCK
iâril

bt BtPROYALE D’ANGLETERREContrat des MallesBUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA

lan, JOUR de L’AN.ACTH, 18,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
R18QUE8 CONTRE LE PEU. aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fonciéiws 

en ville et à la campagne, dans iee 
provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
NÊT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Cola des mes ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Indues F. X. MICHATO, J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST. EXES soumissions adressées au ministre 
rr~r • .1 JLp des postes, seront reçues à Ottawa.

La route la plus courte et la jusqu’à midi, vendredi, le 27 février

Pl“ diTee0tt0tUwaMOntr,ial
1' ' semaine, aller es, retour, entre Templeton

station du chemin ce fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportées à 
pied, à cheval, ou dans un véhicule conve
nable, par la route ordinaire.

Les malles devront quitter le bureau de 
poste de Templeton tous les jours, les 
dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps 

opérer Jonction à la Pointe Gatineau 
avec le train de la malle allant à l’ouest. 
Les malles prises au chemin de fer devront 
♦■Ire apportées sans délai à Templeton.

Un peut voir au bureau de poste de 
Templeton et au bureau du soussigné, des 
avis im| rimés contenant plus de détails sur 
les conditions du contrat proposé et se pro
curer des blancs de soumission.

nr’-"****TABLEAU
1880,

LIBRAIRE. CHEZ1879—Arrangemente d*h|y«>ryl879.

Fermée. (Délivré*, 

r.ü. Ji.w. r.n.

PJJ CHATFIELD,148 RUE SPARKS 148.
Livres d’histoire, de prié- ou»., u jmiiei isw. 

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

r B et «près LUNDI, lî JANVIER, jf, 
JU les trains quitteront les dépôts d’Ayhner 
et Hull, comme suit :

lan.MALLES. 9a, BUE RZDBATT-
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., éto.

Ottawa, 17 décembre 1879.

P. LARMONTH,Train de Train 
la malle. Express*

......
............2.00 p.m, 9.00 p.m

... 2.35 p m, 9.35 p.m

îles ««BiEs
8'W7 06 Quitte Hochelaga...

Comüt»ble ©t agent général 
Syndic officiel pour le comté doCar 

lêlon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

compagnie d’assurance contre le fou 
'• Western.”

compagnie d’assurance “ Québec."

son

pour8 .9 36
4 40 
4 40 Arrive à Hull. 

Arrive à Aylmer....R de 800

m$i
4 40t$>8. On Des magnifiques CHARS SALONS sont 

attachés à chaque tçsfii de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et

F. X. MICHAUD,i HS “ Lancashire.” AUcompagnie d assurance 
compagnie d'assurance " Standard Life.” 
ligne de steamers “ Anchor.” f 
Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.| 

Ottawa. 18 août 1879.

tan.
i ih

JS. IS Magasin Populairea
LA COMPAGNIE9 nements s’adresser

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 me 
St. Jacques à Montréal.

Rioh- X- P. FRENCH, 
Inspecteur, B. P

la.: i ES

2 00 7 80

'60Û RELIEUR ET REGLEUR. db prêt du mm.I .8 
. 10

DEHall. Bureau de l’Inspecteur des ) 
Bureaux de Poste, > 

Ottawa, 21 janvier 1880. J
T. RAJOTTE,

lyndlo OfQolol

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 6* rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

500Hag! $ 

1
;i$r s où 

e 00
Livres die comptes de tonte es

pece et de tonte dimension, 
cahiers pour Iee école*, 

etc., etc., etc.

Tiens livre* et mnelqne relie» 
avec goût et a de»

PRIX TRES MODERES.; 

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.‘lis
JOS.SXIT11CAL

ENTREPRENEUR DE

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers. .

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

8 00lus de
MB W. HBNDBIB, - - - - Président 

W. H. OLASSGO, - - - Vice-Président.

DIRECTEURS:

COIN DES RUES DK
lan.141

1,
w

JOMPES FUNEBRES. DÉMÉNAGEMENT. L'EGLISE ET CUMBEBLAND,
OTTAWA.

I John Bastwi 
I Chas. M. Counsel 1, 
} James Sampson,

Edward Brown, 
J. M Lollridge, 
R. A. Lucas,

A toujours en mains un assortiment d’ar- 
s en usage jiour les funérailles, de toute 

qualité et pour tous les prix. Plusieurs

HMÜUFIQUES CORBILLARDS
F. DUHAMELiëZSSSSsi!

lour.

F. X. MICHAUD,
483, Ru* SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, < 
constamment un approvisionnent

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, lt Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l'intérêt, en 

reements égaux, soit tous les ans, tous les 
mois ou bien tous.les trois mois, selon les 
ditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
6- pv2â?5S«.. ournis à ordre. Le tout à des mix Ir ' s 

réduits.Ottawa. 24 Not. W7S 6 septembre 1879.
JUS. SENEGAL, 

,|No. 261, rue Dalhousie. 
Ottawa, 26 décembre 1878.

où il tiendra 
ent deTB et après MARDI, le 28 OCTOBRE 

AJ 1879, les trains voyageront comme suit :

Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l'Est, à 2.15 p.m,

Pour l'Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

six0, au PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. V. GRJGBKTD,
Directeur du département lithographique. 

Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

Chemin de Fer Intercolonial, De l’Est et de l'Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud A 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 pxn. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.
80 pouces............

ARRANGEMENTS D’HIVER. L'ARCADE.Alex. MacADAMS, 
Gérant.lanCOMiERÇANT LE 17 ROV. 1879.

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours tptal, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis............. 8115 A.M.

“ •• Rivière-du-Loup-... 1.40 P JM.
Arrivant à Trois Pistoles .................. 2.41 “

“ Rimouski............... .......... 4.25 "
“ Campbellton.............. 9.15 **
" Dalhousie «.........w......... 9.55 “
“ Bathurst...................... ...12.00 A.M.
“ Newcastle..........«........... 1.42 “
“ Moncton............ —............ 5.00 “

:: S“*............... 9-“ “

R C. W. MacOUAIG,Les billets donnent droit à des chars salons 
Ottawa à 
et évitent 

changer

*10 T E tooyen le plus certain de protéger votre 
Là Bourse, est d’acheter à 1’ •• Arcade” et 
la meilleure manière do protéger les fabri
cants du Canada est d'acnotervos marchan
dises à

attachés aux trains quittant 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. e 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Alix. MORTIMER Estimateur et agent général (Vassursnœ 
et de billets.

36 ..... 12 TOTJTBB SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE*” SIMMS,

194, 196 et 198 Bue SPABRS.
Ofirfra', M juillet 18Ï». Un

SEULEMENT No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs allantIfo et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
les passagers allant à CHEZ M. ESMONDSpour accommoder 

l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 

eux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
* enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

peut se^jrocurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac; Champlain allant à

“L’ARCADE”Merveilleuse invention.
LITHOGM* PATENTÉ DE JACOB

lan, RUE SPARKS.
poêles ne peuvent être achetés 
ci-dessus qu’en produisant cette

lan Tweed Canadien Pure Laine 50c ta 
do do do 7» "

SaO Rue Susses:.N. B.—Ces 
aux prix 
annonce. James Mitchell et (Se.Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

à la minute. Au-dessus de 
ns à .» fois.

do doVOn Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX 1>F. FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

do 80“.............  1.40 P.M.
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 pAn., 
ient à Campbellton le dimànche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret,^heures de dé
part, etc., s’adresser au

Un tàiüeur de première classe est atta
ché où Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis 
faction à ceux qui achète

ront à

Prennent la liberté d'annoncer 
devenus les acquéreurs du siège 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com- 

demandant une part de son patro-

Auoune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

qu’ils sont 
d’affaires etCELEBRES

Bière et Porter
DAWES A Cie.

LACHINE.

10 impressions à la m
50 impressions à .» fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

06lie. Wm H0WD.le samedi, res-

993, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

îrenands et autre 
Ces appare ls so 

cartes postales, des
CAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
nt de la dimension des 
billets, des lettres et pa- 

et coûtent respectivement

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EH VENTE CHEZ

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
Ottawa. 28 oct. 1879.

piers d’affaires, et 
$2.50, $5, 87, et *9.

(Autrefois Hun ton.)

94 et 96. RÜB &PARK8, 
EDO. DUPUIS.

alités D. POTTINGBR,
Surinlendant-en-chef.

-----------------------------» l’ordinaire en ftitailles
et en bee teilles, an bnreonj

184, BUE DU CANAL,
Vis-à-vis io magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
>au. POUDRES DE CeUlITiON D'ALEXANDER AUI INVENTEURS ï 

J. Coursolle & Cie.,
Ottawa. 26 Déc. 1878

( Hop© et OleJam<1Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.ibles BOULE# POUR le* HOtiXONS

ET AUTfeES

MEDECINES CELEBRES
EUGENE R0BITAILLE

HORLOGER bt BIJOUTIER
Agents a Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.lan. laJ. POCKLINGTON, J. MITCHELL bt Cib.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa. 27 janvier 1879.

Gérant.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis,|en Angleterre et en France.

GIBIER £T POISSON.d

Napoleon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 EUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’HoIel “ Royal Exchange.”
Z'lIGARES, Tabac ei Pipes de première 
\j qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

POUR LES pratique.lan.Ottawa, 27 novembre 1879.
Fait aussi lesDR. A. R0B1LLARD.e. Agent a Ottawa :—(f. STRATTON. 

Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
mets donc le public en garde contre les] 

contrelàçons.
T. ALEXANDER.

OUVRAGES EN CHEVEUX.ZXN trouvera toujours I’àmi MoIbk à son 
\J Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme ^ar le passé 
à des prix très réduits.

AGENT, LISEZ CECI.
VTOU8 paierons à des agents $100 par 
AN mois de rétribution, frais à part, ou 
nous leur abandonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 

s et merveilleuses inventions. Nous 
sommes s tri ma dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHKBMÀZ ET CI*., Marshall. Mkh

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.

Attention spéciale donnée au 
maladies aesfoeux et d<

Bureau, No. 60 R or Rideau, Bâtisse 
Thompson.

- Heures du Bureau de 9 à 4.-

ériel
Cie,
dans A Dorures et plaqués de toutes sortes,

ÂU PLUS BIS PRIX.
45, Rtnc RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

J. COURSOLLE & Cie., traitement des 
es oreilles. ,

de John
Je Chambre Victoria, 

■Vis-à-vis le bureau dis Brevets,
OTTAWA, Ont.

récente

MOÏSE LAPOINTE.
B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879 lan■

m
IVFEUILLETON tout spécialement pour la jeunesse 

dorée.
Les gazettes étaient arrivées, 

disait-il, et, d’après ce qu’on lui 
avait raconté, elles étaient rem
plies de nouvelles des plus inté
ressantes sur les flibustiers ou 
boucaniers. Ce mot suffisait pour 
faire dresser toutea les oreilles et 
pour éveiller l’attention univer
selle.

On parlait des hardis exploits 
des pirates, des corsaires, des bri
gands, comme les nommaient sur
tout les partisans de l’Espagne 
qui en avaient une peur bleue.

Ils faisaient l’objet des conver
sations dans le salon doré comme 
au fond de la boutique du save
tier, dans les cours les plus bril
lantes de l’Europe comme dans 
les tavernes enfumées, dans le 
somptueux équipage comme sur 
la pauvre et rude charrette du 
paysan,

Les contes dédiés à l’enfance 
reniaient sur ces redoutables loups 
de mer, et plus d’une jeune tête, 
—les femmes aussi bien que les 
hommes,—témoignait une admi
ration mêlée de crainte pour les 
audacieux pirates dans lesquels on 
saluait parfois des héros. Le fait 
est qu’ils faisaient pâlir et trem
bler les rois sur leurs trônes.

nouvelle n’est guère favorable au 
parti Espagnol. S’emparer de deux 
vaisseaux de l’amirauté avec une 
coque de noix, tenir en respect, 
avec quelques fusils, deux cents 
bouches à feu, vraiment, je le re
connais, cet exploit est quasi-in
croyable, mais de là à traiter ces 
nouvelles de mensongères, il y a 
de la marge, monsieur !

—Bah ! nn Brigand !
—Un vulgaire bandit !
—Gibier de potence !
—Tout ce que voua voudrez, 

messieurs, je ne plaide pas pour 
ce flibustier ou ce corsaire ; mais 
enfin, si c’était un homme dénué 
de tout mérite, croyez-vous que 
le fier gouvernement espagnol, 
passant l’éponge snr les incalcu
lables dégâts qu’il 
fine, l’aurait invité à entrer à son 
service avec le grade de vice-ami
ral ?

entendait-on lire, ayant appris que 
le célèbre Lorenzilo—pseudonyme 
qui cachait Laurent de Graaf—

Il y avait beaucoup de monde rôdait dans les environs, à bord 
dans le café. Le café n’avait cer- d’une petite barque, prit des me- 
tainement pas, au xvile siècle, le sures pour s’emparer de ce hardi 
luxe et le confort qu’il possède flibustier. Les galions de l’amiral 
aujourd’hui. Mais, dbs cette et du vice-amiral, armés de soix- 
époque, nous voyons ce lien de ante pièces de canon, sortirent du 
réunion prendre cette teinte poli- port. Les corsaires français se vi- 
tique qui devait, plus tard, se dé- rent à deux doigts de leur perte, 
velopper dans une si lsrge pro- et leur commandant Loranzillo 
portion. plaça, comme de coutume, nn

Londres avait son café dès 1651, constable, avec une mèche allu- 
Paris avait le sien au moins vingt mée, à la soute aux poudres. A 
ans plus tard. signal donné, et en cas de défaite

Presque toutes les classes de la °” d» surprise, amis et ennemie 
société, surtout la jeunesse, fré- devaieet aller se promener en- 
quentaient cet établissement semble en l’air. ”
d’i*stitution orientale. On y fn- Il circula parmi les auditeurs 
mait intrépidement dans la longue un flatteur murmure qui eût cer- 
pipe, on y bavait du chocolat,- du, tainement éclaté en acclamations, 
rosolia et du ratafia, en un mot, n’était la crainte qn’on avait des 
“ toutes sortes d’eanx distillées, ” partisans de l’Espagne et des non- 
comme dit nn poète. ch ir.L. inconnus.

Au moment où le marquis et Près de la fenêtre, les bras cloi
son guide pénétraient dans la sés sur la poitrine, se tenait le Tontes ces nouvelles, disait-on
salle, il y réngait unjeilence éton- comte de Vertigneul ; comme tout hautement, n’étaient que de hâ- 
nant. le monde, il écoutait. On ne pou- bleries, des vantardises à la fran-

Vne voix seulement se faisait va^t démêler snr sa figure le çaiae. et l’on ne pouvait les accep- 
entendre ; c’était celle d’un hom- moindre signe d’approbation ou ter que sons bénéfices d’inventaire, 
me qui lisait à haute voix les d’improbation. A beau mentir qui vient de loin !
nouvelles que le courrier venait Le lecteur continua : “ Alors —Si vous me permettez, mon-
d’apporter. Lorenziilo prit une résolution sieur, interrompit le comte de

“ La garnison da Oarthagêne, hardi* ; il poussa sa petite ember- Vertigneul, je voua dirai que cette

cation entre les deux navires, et 
commença une violente fnsillad 
qui coucha quarante Espagnols 
sur le pont. ”

Ici, quelques auditeurs ne pu
rent s’empêcher de déclarer qu’ils 
ne croyaient absolument rien à ce 
récit ; d’après eux, les gazettes ne 
débitaient que des étourderies. 
D’antres prétendaient que tout ce
la n’avait pas le sens commun. 
" Voyez-vous cela, disaient-ils iro
niquement, prendre deux navires 
amiraux avec une coquille de 
noix U’

Les timides et les prudents 
étaient d’avis qu’il n’était pas bon 
de répandre parmi le peuple de 
ces nouvelles excitantes et sédi
tieuses : tout cela montait le pu
blic. Enfin, si tant de malandrins 
hantaient les mers des Indes occi
dentales et" rendaient tout com
merce impossible dans ces riches 
contrées, c’était la faute aux ga- 
zetiers !

dire que vous ne vous laites pas 
une haute idée de la loyauté de 
votre gouvernement !

La remarque était juste et avait 
le mérite de l’a-propos.

Je puis affirmer, ajouta le 
marquis d’AmbrelIe, que M. le 
comte de Vertigneul a dit vrai. Il 
est parfaitement exact qne l’Es
pagne a offert an corsaire français 
le rang de vice-amiral.

Le comte salua amicalement de 
la main le jeune diplomate.

—Ces nouvelles, continua le 
comte, ne sont pas des plus 
fraîches. Je vais achever le récit. 
Oui, les coups de fusil tuèrent 
quarante-huit Espagnole et un 

p de canon bien pointé amena 
la chute du grand mât. De oe mo
ment, un rode adversaire était 
mis hors de combat.

—Mais le second ?
—Le second? Il s’est rendu, 

dans la crainte d’un abordage 
dans lequel .le corsaire français 
aurait infailliblement précipité 
l’équipage par-deasus bord.
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Mais l’homme à la plume rouge 
. n’était amené là que par 
sard.... Quant à Korrel. il 
probablement pris de l’autre côté 
de la rue.

Le marquis sortit sans tftp sa
voir où diriger <fcs pas.

Il régnait une chaleur tropicale; 
sous l’action des ardente rayons dn 
soleil le pavé devenait invalides* 
cent. Aussi d’AmbrelIe songeait-il 
aux frais ombrages dn boulevard.

En route, le secrétaire d’ambas
sade rencontra le jeune comte de 
Berlaymont qui l’invita à se ren
dre avee lui «i nouveau café de 
la rue de la Madeleine. Cet éta- 
bliusemeut venait d’être ouvert

s- i aule ha- 
avait

a fait, à sa ma-

s 4

—Cela n’est pas! s’écria don 
Garcia, l’un des officiers espagnole.

dis, moi,

hod

—Et quand je vous 
que c’est la vérité.

—Jamais s’écria un antre.
—C’est 

capitaine 
ironique, mais c’esKponr le pen
dre avec les cordelières d’or de 
son uniforme !

—Vous me permettrez de voua

] possible, interrompit le 
don Garcia sur un ton

(A suivre*
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